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Editorial 
 

 
Bonjour à tous. 
 

Au moment où j’écris ces lignes, la tempête « Gloria »
vient de passer sur l’Est de l’Espagne et la région de 
Perpignan en France. J’espère que les familles Jariod qui 
habitent ces régions n’ont pas été trop inquiétées par ces 
intempéries. 
 
L’année 2019 a encore été très riche en découverte sur 
toutes les branches Jariod de France et d’Espagne. 
En France nous sommes allés aux Archives Nationales à 
Pierrefitte au nord de Paris, aux Archives de la Vienne à 
Poitiers et aux archives du Loir-et-Cher à Blois. Cela a 
permis de reconstituer le parcours en France de réfugiés 
espagnols Jariod durant la Guerre Civile. Mais 
également de trouver de nouvelles familles dont j’avais 
perdu la trace. 
 
En Espagne, à Saragosse, nous sommes venus en février 
et en décembre 2019 aux archives du diocèse de 
Saragosse et aux archives de la députation. La visite de
celle-ci a permis de découvrir de nouveaux documents.
Je reviens sur tout cela dans la rubrique « Actualités des 
recherches ». 
 
Il me reste à vous souhaiter à toutes et à tous, plein de 
bonnes choses pour 2020. Santé et amour à toutes les 
familles Jariod du monde. 
 
 

Bonne lecture et à bientôt 
 
 
 

Eric JARIOD 

Actualités des recherches 
 
Dans le N° 19 du journal des Jariod, je vous parlais des 
JARIOL de Pina de Ebro qui, en fait, étaient des 
JARIOD. Ceci a été confirmé par l’étude des
« Matriculas » et des « Duplicados » de Pina de Ebro 
aux archives du Diocèse de Saragosse. Les 
« Duplicados » sont les tables annuelles des baptêmes, 
mariages, sépultures. Et elles sont très utiles quand on
sait que les registres des actes de sacrements conservés à 
la paroisse de Pina, ont tous été détruits durant la Guerre 
civile. Le changement de nom de Jariod en Jariol a 
concerné tous les descendants de José Jariod Julbe de la 
branche Jariod Bielsa de Samper de Calanda. Celui-ci 
est arrivé à Pina vers 1795 avec son épouse Francisca 
Anadon et ses enfants Sebastian, Francisco, Joaquina, 
Jose, Maria-Teresa et Josepha. On l’a vu dans le dernier 
numéro, les petits-fils de Sebastian Jariod Anadon 
seront appelés Jariol Amoros. Son frère Jose Jariod 
Anadon se marie à Pina avec Maria Lusilla et leurs 
enfants s’appelleront Jariol Lusilla. 
Cette descendance Jariol va continuer à Pina et l’un 
d’eux, Felix Jariol Cuen, va devenir militaire et partir à 
Cordoue. Là il va se marier et aura des enfants. Mais 
peut-être qu’il est parti aussi aux Philippines pour 
l’Armée d’Espagne car à la fin du XIXe siècle, c’était
encore une colonie espagnole. Et aujourd’hui JARIOL 
est un nom assez répandu dans ce pays. Alors !!!! 

Actualités des recherches 
 

Aux Archives Nationales, nous avons trouvé beaucoup de documents 
concernant les réfugiés espagnols de la Guerre Civile. Parmi eux j’ai 
trouvé une liste des réfugiés dans le Loiret. Sur cette liste, parmi tous les 
réfugiés, il est inscrit JAREOD Pilar, femme Sevil née en 1903 à 
Samper de Calanda, fille de Miguel et de Vicenta Cester. Elle est 
réfugiée avec son fils José âgé de seulement 14 ans. Après recherches il 
s’agit de Pilar Jariod Cester de la branche Jariod Bielsa de Samper de 
Calanda. Maintenant reste à savoir ce qu’est devenu cette famille. Est-
elle restée en France ou est-elle repartie en Espagne ? Peut-être que des 
descendants nous le diront. 
 

 
 

En février 2019, une nouvelle visite aux archives du diocèse de 
Saragosse a permis de trouver de nouvelles « dispensas de matrimonio » 
Celles-ci sont toujours très intéressantes pour trouver les liens entre les 
différentes branches. 
Sur la « dispensa de matrimonio » de 1863 entre Lorenzo Jariod Sanz et 
Barbara Muniente Barriendos, il est indiqué que Lorenzo est le petit fils 
de José Jariod Vicente et Maria Berges. José Jariod Vicente est le petit-
fils de José Jariod (Xariod) Lopez. Ainsi la branche Jariod Sanz de 
Chiprana disparaît et fusionne avec la branche Jariod Lopez. Il nous 
reste donc plus qu’une seule branche pour Chiprana, ce qui signifie que 
tous les Jariod de Chiprana et leurs descendants sont cousins. 
Il reste cependant la branche Jario Salvador. Manuel Jario à l’origine de 
cette branche est né vers 1874 à Chiprana. Il se peut que ce soit Manuel 
Jariod Prades né le 4/05/1873 à Chiprana, venu à Bordeaux avec ses 
parents Roque Jariod Solan et Joaquina Prades et ses frères et sœurs 
Antonio Segundo, Graciosa et Bonifacio vers 1887-1888 et qui repart en 
Espagne après la Guerre de 1914-1918. 
 

A Samper de Calanda, la branche Jariod Falo devient Jariod Orcal car 
dans le cahier 1865-1 du Mariage en 1865 de Domingo Martin De 
Gracia et Vicenta Jariod Martin, l’ancêtre de Vicenta, José Jariod époux 
de Maria Falo, est le fils de Francisco Jariod et Maria Orcal. Celle-ci 
remonte maintenant à 1695. Mais la branche la plus ancienne de Samper 
de Calanda c’est la branche Jariod Uiota. C’est une nouvelle branche 
que j’ai pu créer suite à l’étude de la « dispensa de matrimonio » de 
Miguel Falo et Ana Maria Etubo en 1753 (voir ci-dessous). Dans ce 
cahier il est écrit que Pedro Jariod, marié en 1638 à Ursola Moreno, est 
fils de Domingo Jariod et Quiteria Uiota. Pedro Jariod Uiota est donc né 
vers 1615 et son père Domingo vers 1590. Peut-être le fils de Pedro 
Jariod, le premier Jariod qu’on trouve en 1587 à Samper de Calanda sur 
un « cabreo », (recensement des petits propriétaires). Je n’ai pas encore 
fait le lien avec les autres branches. Ce sera l’objet des prochaines 
recherches. 
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Actualités des recherches 
 

En décembre 2019, avec l’aide de Maribel, nous avons découvert les 
archives de la Députation de Saragosse. Dans celles-ci, nous avons 
trouvé des documents sur les recensements de la population et le 
tirage au sort pour faire le service militaire. Celui-ci était organisé 
chaque année par les mairies et c’est pour cela qu’on retrouve ces 
archives aux archives civiles de la Députation et pas aux archives 
militaires. Les jeunes hommes qui étaient tirés au sort (1 sur 5 c’est 
pour cela que cela s’appelle « les quintas ») devaient aller faire le 
service militaire. A cette époque, fin du XIXe siècle, il était possible
qu’ils soient envoyés dans les colonies espagnoles au Maroc, à Cuba
ou aux Philippines et pour parfois 3 ou 4 années. C’était une des 
causes d’émigration des jeunes espagnols vers la France. Le 
document ci-dessous montre le tirage au sort de 1872 de Caspe. On 
peut lire sur la deuxième ligne Sebastian Jariod Ponz de la branche 
Jariod Gimeno de Caspe. Le chiffre 6 qui suit son nom, c’est son 
numéro du tirage au sort et ensuite sa taille : 1,62 m. Il nous reste 
maintenant à savoir où il a fait son service militaire. 
 

 

 
 

Ci-dessus Roque Jariod Solan de la branche Jariod Lopez de 
Chiprana. Il y a beaucoup de dossiers comme celui-ci aux archives 
de la députation de Saragosse. De longues heures de recherches 
devant nous pour retrouver tous les Jariod qui ont fait leur service 
militaire. 
 
Toutes ces évolutions des différentes branches Jariod sont à 
retrouver sur le site www.jariod.net. 
 

Pratique 
Pour rester en contact avec les Jariod du Monde : le site Internet des JARIOD du 
Monde : http://www.jariod.net, le groupe Facebook « Mi apellido es Jariod », le blog 
http/jariod.over-blog.com, et la boîte mail où vous pouvez laisser des informations : 
jariod@orange.fr. 
Je vous donne également mon adresse : Eric JARIOD, 32 rue du professeur 
Calmette, 33150 CENON ; FRANCE 

Bonne Année 
et Meilleurs vœux pour 2020  
à tous les JARIOD du monde. 

Il y a quelques années, Sandra, descendante de la branche 
Jariod Ortigas de Samper de Calanda, me racontait une 
légende familiale qui disait qu’au XIXe siècle, un membre de 
la famille était parti en Amérique du Sud et peut-être au 
Chili. Et elle avait raison ! En étudiant de nouveaux 
documents mis en ligne sur le site FamilySearch, j’ai trouvé 
l’acte de décès de Pascual Jariod Dueso. Il est décédé le 
24/04/1899 à Santiago du Chili dans le quartier de Recoleta. 
Il est enterré au cimetière Général de cette ville. Sur cet acte 
il est indiqué qu’il a 45 ans, qu’il est commerçant et qu’il est 
marié avec Juana Saavedra. A-t-il eu de la descendance ? 
Peut-être qu’un de ses descendants lira ces lignes et me 
contactera. 
 

 
 

Rencontre avec les Jariod 
 
Au début du mois de juillet dernier, avec mon épouse et des 
amis, nous étions en vacances dans les Picos de Europa. Et 
dans la partie sud des Picos, dans la province de León, nous 
sommes allés au sommet du Pic Jario depuis le Puerto de 
Panderrueda près de Oseja de Sajambre. Et nous avons 
amené la banderole des Jariod du monde au sommet du Pic 
Jario ! Ce n’était pas une rencontre avec des Jariod mais 
avec le Jario ! 

Le Pic Jario vu depuis le col. 
 
 

Avec mon épouse au sommet du Pic Jario 

 

 

 

Pico Jario 


